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Tableau d’honneur - Commandeurs de l’A.M.A.N. 
 

Nom     Occupation   Résidence         Admission 
Ernest Mercier *   Président fondateur de l’A.M.A.N.       1999 

Pierre-Paul Mercier *   Administration   Saint-Lambert, QC    2000 

Alain Mercier    Communications  Québec, QC      2000 

Charles Mercier   Ingénierie   Québec, QC      2000 

Christine Mercier   Enseignement   Québec, QC      2000 

Louis Mercier    Actuariat   Saint-Bruno, QC    2000 

Pierre Mercier    Ingénierie   Saint-Bruno, QC     2000 

Suzanne Mercier   Commerce   Montréal, QC     2000 

Lucienne M.-Croteau *   Enseignement   Bonnyville, AB    2001 

Ralph Mercier    Développement des affaires  Québec (Charlesbourg), QC   2012 
 

(*) décédé 

Conseil d’administration pour 2013-2014 et services de l’AMAN 
 

Exécutif 
 

Président:    Jean Mercier (1524), St-Jérôme, tél.: (450) 432-3223  Courriel : « jean.mercier6@videotron.ca » 

Vice-Prés:  Germain Nappert (1480), Boisbriand, tél.: (450) 437-1220 Courriel : « nappert@videotron.ca » 

Secrétaire:  Jean Mercier (1), Québec, tél.: (418) 688-3092   Courriel : « jean_mercier@sympatico.ca » 

Trésorière:  Suzanne Mercier (1126), St-Damien. tél.: (418) 789-2976  Courriel : « smercier2002@hotmail.ca» 
 

Membres administrateurs 
 

  Gilmond Mercier (28), Sainte-Sabine Tél.: (418) 383-3441 Courriel : « gilmondm@sogetel.net » 

  Jacques Mercier (341), St-Georges Tel.: (418) 228-5426   Courriel : « studiocimai@gmail.com » 

  Laurent Mercier (1520), St-Hubert  Tel.: (450) 678 5094   Courriel : « laurentmercier@ymail.com » 

Services 
 

Archives, site Internet et Facebook : Gilmond Mercier (28)  

Gestionnaire du site internet : Pascal Mercier (1568) 

Le Mercien : Jean Mercier (1) 

Généalogie : Benoît Mercier (222) 

Traduction : Louis Bibeau, Jane Buskirk 

Vérification comptable : Dyane Mercier (1611) 

Cotisations 
Annuelle régulière :   25 $ 

Annuelle régulière + conjoint(e) :  30 $ 

À vie, 65 ans et plus :  250 $ 

À vie, moins de 65 ans : 400 $ 

Commandeur :     1 000 $ 

 

Ces montants sont en devise américaine pour les 

résidents des États-Unis et en euros pour les 

Européens. 

C e bulletin trimestriel tire son nom du Royaume 

de Mercie qui a existé du 7e au 10e siècle et qui 

a été un des 7 états à l’origine de la formation de 

l’Angleterre. Les habitants de ce territoire devaient 

sans doute s’appeler Merciens, et nous sommes 

heureux de perpétuer ce nom aujourd’hui. 
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Mot du président 
Par Jean Mercier (1524), président  

B 
onjour à tous, 

Tel que présenté antérieurement dans 

le bulletin le Mercien, nous sommes 

prêts à vous recevoir à l’assemblée 

générale qui se tiendra le 13 septembre prochain à 

l’Hôtel l’Oiselière de Lévis. 

Je vous ai alors signalé l'importance de cette as-

semblée à cause des pertes financières accumulées 

depuis quelques années. J’aimerais vous donner un 

compte rendu de ce qui pourrait arriver si nous ne 

prenons pas la situation au sérieux. Je mentionnais  

lors de la publication du Mercien, printemps 2014, 

que : 

 Le nombre de membres diminue. 

 Les membres qui ont souscrit à titre de mem-

bre à vie au début de l’Association sont à perte 

compte tenu des taux d’intérêt très bas. 

 Le coût d’impression de notre bulletin le 

Mercien ainsi que les frais postaux augmentent 

sans cesse. 

Voici le détail des pertes financières, suivant les 

rapports financiers des 5 années antérieures : 

 2008-2009  Perte   (516.00) 

 2009-2010  Profit      917.00 

 2010-2011  Perte    (725.00) 

 2011-2012  Perte    (874.00) 

 2012-2013  Profit   1125.00 

 

LA DIMINUTION DE NOS MEMBRES 

ÉGALE PERTE DE REVENUS 

Nous avions, en février 2014, 232 membres répar-

tis comme suit : 175 membres à cotisation indivi-

duelle et familiale ainsi que 75 membres à vie. De-

puis 3 ans,  nous sommes obligés de puiser dans le 

fond des membres à vie et à ce rythme, dans 6 ou 7 

ans, nous serons obligés de fermer les livres et ce 

sera la fin de l’Association. À moins de trouver 

des façons de payer nos dépenses d’opérations. 

Avons-nous les moyens de continuer à ce rythme 

encore longtemps ? Devrions-nous envisager une 

augmentation de notre cotisation ? 

En se basant sur le rapport financier de 2012-2013 

avec un revenu de 8434.00$ et en soustrayant la 

ristourne de Loto Québec au montant de 2664.00$, 

nous aurions dû avoir une perte de ($1539.00). Ce 

qui représente un déficit de $9.80 par membre. 

Voir le tableau descriptif à la page suivante. 
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*Loto Québec, en annulant la Lotomatique, nous a 

payé une somme forfaitaire de 2660.00$, basée sur 

les sommes perçues des dernières années. Ex. : en 

2012 nous avions reçu 694.00$. Désormais, nous 

ne pouvons plus compter sur cette entrée annuelle 

d'argent pour boucler notre budget. 

Remarquez que le coût de la version actuelle du 

Mercien s'élève à $16.00 par année par membre 

pour la version française et de 45.00$ pour la ver-

sion anglaise. Les frais de mise en page, d'impres-

sion, de traduction pour la version anglaise et les 

coûts postaux expliquent les montants élevés pour 

la production du Mercien. 

L’Aman fêtera son 30e anniversaire en 2015. Si on 

veut conserver la qualité du Mercien avec 4 

 

parutions annuelles, les membres se doivent de fai-

re un effort financier minimal. 

Je suggère donc que  la cotisation individuelle et 

familiale soit majorée de 10.00$ pour la pro-

chaine année soit 2015-2016 passant respective-

ment à 35.00$ et 40.00$. Concernant les mem-

bres à vie, une cotisation volontaire serait très 

appréciée. 

Le tout sera discuté à l’assemblée générale et si 

vous avez une meilleure alternative, nous sommes 

prêts à écouter toutes les propositions. 

Jean Mercier 1524 

Président  

 

Document de travail pour le calcul de la cotisation des membres 

 

Total des revenus au 30 juin 2013                                8434.00$ 

Moins les revenus de Loto Québec  (Lotomatique)     2664.00$* 

Revenu brut pour 2013                                                 5770.00$ 

Dépenses pour 2013                                                     7309.00$ 

Déficit pour l’année 2012-2013                                 (1539.99$) 

 

Total des membres Fév. 2014                                      232 

Total des membres à vie et commandeurs                   75 

Membres cotisants                                                       157 

Déficit de 1539.00$ divisé par 157 membres           9.80$ 
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Mot du maire de Lévis 

J’aimerais souhaiter la bienvenue à l’Association des 

Mercier de l’Amérique de Nord qui a choisi la Ville de 

Lévis pour tenir sa 30e assemblée annuelle. 

Le lien entre les Mercier et Lévis est gravé dans 

l’histoire lévisienne depuis de nombreuses années. En 

effet, en 1891, Napoléon Mercier a fondé la Manufactu-

re de Scies de Lévis spécialisée dans la fabrication de 

scies et de couteaux de divers gabarits. Au fil du temps, 

la scierie s’est imposée comme chef de file dans son 

domaine grâce à des produits réputés à l’échelle 

nationale.  

En 1987, l’entreprise a été vendue sous le nom Les 

Scies Mercier Inc, laissant ainsi le nom Mercier associé 

au Vieux-Lévis depuis un peu plus de cent ans déjà. 

Je vous souhaite une bonne assemblée annuelle et un 

agréable séjour dans notre ville. 

Le maire de Lévis, 

 

Gilles Lehouillier 
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Lévis 

A 
u cours des dernières années, Lévis a 

remporté les honneurs à bien des égards 

en ce qui a trait aux avantages qu’elle 

offre aux résidents. Quand on considère 

que l’emploi est un facteur prépondérant lorsqu’il 

s’agit de s’établir, on comprend d’emblée pourquoi 

Lévis séduit. «En 2011, Lévis arrivait bonne premiè-

re du côté de l’emploi au Canada, avec un taux de 

chômage de 4 %, moins élevé encore qu'à Québec, 

qui faisait déjà très bonne figure avec un taux de 4,7 

%», affirme Philippe Meurant, directeur à la Direc-

tion du développement de la Ville de Lévis. Par sur-

croît, la population est composée à 70 % de gens ac-

tifs. Voilà qui explique en partie la vitalité du marché 

immobilier. 
 

INSTITUTIONS RÉPUTÉES 

La proximité des établissements scolaires figure aus-

si en tête de liste des priorités de la population. Lévis 

a de quoi soutenir la demande. «Le campus de Lévis 

de l'Université du Québec à Rimouski figure parmi 

les établissements d'enseignement les plus en vue. 

L'Université forme notamment des comptables de 

haut niveau. À l'UQAR, s'ajoutent aussi un cégep, 

des établissements privés d'enseignement secondaire, 

comme l'école Marcelle-Mallet et le Collège de Lé-

vis, dont la réputation n'est plus à faire, et la grande 

Commission scolaire des Navigateurs», rappelle M. 

Meurant. Lévis compte également l'Hôtel-Dieu de 

Lévis, qui couvre l'ensemble du secteur de Chaudière

- Appalaches et tout le Québec pour certaines spécia-

lités. Il dispose par exemple d'une chambre hyperba-

re et est en mesure d'accueillir des patients des quatre 

coins de la province. 
 

MOINS DE TAXES, AUTANT DE SERVICES 

 La Ville est bien résolue à conserver sa place de 

choix sur l'échiquier national sur le plan de l'écono-

L'association des Mercier d'Amérique tient le 13 septembre prochain  son assemblée annuelle dans l'une 

des villes les plus dynamiques du Québec  et  du Canada. Voici un texte de madame Christine Paré, publié 

dans  la section Immo du  Journal de Québec dans l’édition du samedi 30 novembre 2013. Elle décrit le  

milieu de vie des 140 000  résidents de cette localité de la rive sud de Québec. 

 

Lévis, un milieu à vivre 

Lévis, championne de la qualité de vie 

  

Dans plusieurs compilations et palmarès, Lévis marque des points. Vitalité économique, faible taux de 

chômage, qualité de vie... Autant de dimensions qui lui permettent de figurer parmi les championnes 

des villes où il fait bon vivre. 
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mie et continue d'encourager les initiatives qui lui 

permettent d'offrir un milieu attrayant. Sur le plan de 

la fiscalité, Lévis tente par tous les moyens de jugu-

ler les hausses de taxes parfois nécessaires à mainte-

nir la qualité des services offerts aux citoyens. Et elle 

y parvient, puisque l'un des éléments qui font pen-

cher la balance en sa faveur du côté des acheteurs est 

à coup sûr son faible taux de taxes. «C'est justement 

en raison de sa fiscalité avantageuse que Lévis est 

considérée par plusieurs analystes comme l'une des 

villes les mieux gérées», dit M. Meurant. 
 

 SUIVRE LES BESOINS DE LA POPULATION 

«Lévis a attiré beaucoup de nouveaux foyers depuis 

les dernières années. C'est une bonne nouvelle, mais 

la ville est un peu victime de son succès, en ce sens 

que ces quartiers s'accompagnent d'un achalandage 

accru sur les routes. Il faut donc soutenir le lotisse-

ment en bonifiant nos infrastructures et en misant sur 

des moyens de mobilité durable, entre autres avec le 

réseau de transport en commun», constate M. Meu-

rant. La Ville a donc tôt fait de mettre la Société de 

transport de Lévis dans le coup pour créer de nou-

veaux circuits qui répondent en tous points aux be-

soins de déplacement de la population. La Ville est 

confrontée à la nécessité de mettre à niveau ses ins-

tallations sportives et culturelles pour répondre aux 

besoins des familles. C'est dans cette optique qu'un 

aréna à deux patinoires a été construit dans le secteur 

de Saint-Romuald, qu'un stade intérieur de soccer 

verra le jour à Charny et que Saint-Étienne s'est doté 

d'une patinoire olympique. 
 

CONSTRUCTIONS D'ENVERGURE, SANS 

HAUSSER LES TAXES 

Pour offrir autant de nouveaux services et investir 

des sommes majeures dans ce type de structures, il 

faut des moyens. «Nous ne voulions pas refiler la 

facture aux citoyens. Nous avons donc ouvert la por-

te à des alliances stratégiques avec le secteur privé et 

créé des OSBL pour la gestion de certaines de ces 

installations. Ce modèle novateur nous a permis de 

proposer à la population des installations de grande 

qualité dont les coûts n'ont finalement entraîné aucu-

ne hausse sur les taxes», rappelle M. Meurant avec 

fierté. 

EN TÊTE DES PALMARÈS 

Au cours des trois dernières 

années, Lévis a remporté les 

honneurs dans plusieurs palma-

rès bien connus. 

 

 5e rang en 2013 comme meilleur endroit au 

Canada pour élever une famille (Canada's Best 

Places to Live, Money Sense, 2013) 

 1er rang canadien en 2006 et en 2011 pour le 

taux de chômage le plus faible parmi les 50 plus 

grandes villes au Canada (Enquête nationale auprès 

des ménages 2011, Statistique Canada, et Étude du 

Conference Board sur l'attractivité des villes, 2010) : 

la création de l'emploi est au rendez-vous 

(environ 1500 à 1750 emplois par an) 

 5e rang pour le taux de la population active le 

plus élevé au Canada parmi les 50 plus grandes 

villes au Canada (Enquête nationale auprès des 

ménages 2011, Statistique Canada) 

  2e rang au Québec et 13e au Canada pour la 

qualité de vie sur 180 villes canadiennes étudiées 

(Canada's Best Places to Live, Money Sense, 2011) 

  1er rang pour la facilité d'accès à l’habitation 

en proportion des revenus des ménages (Étude du 

Conference Board sur l'attractivité des villes, 2010) 

 3e rang parmi les villes les plus sécuritaires par 

rapport à 100 autres villes au Canada (The Most 

Dangerous Cities in Canada, Money Sense, 2010) 
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De retour au Chemin de la Ligne-Mercier 

Nous avons déjà reproduit quelques articles concernant le sujet en titre.  

Le présent numéro nous informe que devant le refus de la municipalité de St-Roch-de-l’Achigan  de mainte-

nir l’appellation actuelle, le sujet sera réétudié par la Commission de toponymie du Québec et une décision 

rendue en septembre. Robert Mercier, un de nos membres (660) rappelle dans une lettre adressée au maire 

de St-Roch-de-l’Achigan l’importance du maintien du vocable actuel. 

Terrebonne le 2 juin 2014 

M. Georges Locas, maire 

Municipalité de Saint-Roch-de-l'Achigan 

2 rue du Docteur-Wilfrid-Locat 

Saint-Roch-de-l'Achigan QC J0K 3H0 

Monsieur le maire, 

Mon nom est Robert Mercier. Ne pouvant me présenter à la réunion du conseil municipal du 2 

juin 2014, je vous achemine cette communication qui traduit mon point de vue sur le dossier 

du Chemin de la Ligne-Mercier. 

Je suis né dans le rang Rivière Sud à Saint-Roch-Ouest et j'ai été baptisé à l'église de Saint-

Roch-de-l'Achigan. Ma mère a accouché à la maison, comme cela se faisait à l'époque, assis-

tée du docteur Wilfrid Locat. J'ai vécu ma petite enfance et mon école primaire à l'école # 1 de 

Saint-Roch-Ouest. Pour poursuivre mes études, j'ai dû quitter physiquement Saint-Roch mais 

j'y suis resté attaché de coeur puisque tous les membres de ma famille y demeuraient. Mon 

grand-père, Gélas Mercier, ayant établi ses cinq fils rang Rivière Sud et ma mère portant le 

nom Gariépy, du Ruisseau-des-Anges, je me sentais apparenté avec un peu tout Saint-Roch. 

S'ajoutent les familles des deux soeurs de mon père, la famille Racette, installée également 

rang Rivière Sud et la famille Gagnon du Ruisseau-des-Anges. Toutes ces familles comptent 

des centaines de descendants qui habitent aujourd'hui Saint-Roch ou les environs. 

Depuis ma tendre enfance, j'ai toujours su qu'il y avait un chemin appelé Ligne-Mercier sans 

savoir où il commençait ni où il finissait. J'avais retenu que c'était un chemin particulièrement 

emprunté par les propriétaires de terres à bois qui allaient bûcher l'hiver. Ce chemin dormait 

tranquillement dans mon inconscient jusqu'au début de l'année 2014 où j'ai été informé qu'il 

allait disparaître. J'ai été invité à signer une pétition pour demander que l'appellation ne soit 

pas changée, j'ai signé un peu machinalement. Je dois dire cependant que depuis ce temps, les 

diverses communications reçues, celles de l'Association des Mercier d’Amérique, de la Com-

mission de toponymie du Québec, les communications du comité du maintien du nom Chemin 

de la Ligne-Mercier et quelques articles de journaux m'ont entièrement convaincu que la cause 

était noble et qu'elle méritait d'être défendue jusqu'au bout. 
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L'argument majeur reste pour moi que ce nom existe depuis 1864, sans doute une des plus an-

cienne dénomination des rangs et rues de Saint-Roch. Ce nom traduit une tranche importante 

d'histoire qu'on ne peut éliminer sous un prétexte de modernité ou d'uniformité. Cette situation 

me rappelle un évènement semblable vécu il y a quelques années à la ville de Terrebonne dans 

laquelle je vis. Je cite de mémoire ce qui suit, sans aucune précision historique. L'artère princi-

pale qui traverse la ville du nord au sud porte plusieurs noms : boul. Moody, Chemin Gascon, 

boul. Laurier et aussi Route 337. Le conseil municipal de la ville a voulu un jour uniformiser, 

moderniser cette artère commerciale en votant une résolution de nom unique. La famille Moo-

dy qui perdait leur nom sur la plus petite section de cette artère a vivement protesté et le 

conseil a abandonné l'idée. Les noms sont restés les mêmes et ce revirement n'a pas été catas-

trophique pour l'équipe en place puisque l'équipe Robitaille a été réélue au complet aux élec-

tions suivantes. Fin de l'anecdote. 

M. le maire, j'ose insister et vous demander de reconsidérer votre décision de changer le nom 

du Chemin de la Ligne-Mercier. Vous et les membres de votre conseil avez l'opportunité de 

corriger dès maintenant une erreur historique en train de se commettre et qui tôt ou tard devra 

être corrigée. Vous aurez le mérite d'avoir contribué au respect d'une tranche d'histoire qui a 

une valeur supérieure à toutes celles qui enlèvent l'âme et la valeur humaine dans une munici-

palité. Nous avons tous le devoir de se souvenir. 

Quand j'étais petit, mon père et ses frères étaient pour moi des géants. Henry, Télesphore, 

Gélas, Joseph et Alfred portaient fièrement leur nom MERCIER. Ces gens fiers et impliqués 

dans leur communauté reposent tous dans le cimetière de Saint-Roch, avec mon grand-père 

Gélas Mercier. J'ai la vive conviction qu'ils appuieraient sans réserve la démarche entreprise 

par le comité. C'est parce que je reconnais la valeur de cette démarche que j'appuie officielle-

ment celle-ci. J'émets le voeu que vous et votre conseil soyez interpellés par cette demande et 

que le comité n'abandonne pas, jusqu'à l'atteinte de l'objectif fixé. 

Recevez, M. le maire, mes respectueuses salutations. 

Robert Mercier 

1000 rue Saint-Antoine 

Terrebonne QC J6W 1P3 

tél. 450-471-7079 

courriel : robert.mercier@videotron.ca 

 

c.c. 

M. Alain Lafortune 

M. Luc Hamelin 

M. Normand Lecavalier 

Mme Carole Brisebois Vendette 

M. Normand Renaud 

M. Serge Villemaire 

M. Philippe Riopelle 
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L'histoire du tablier de Grand'Mère 
  

 

 

 

 

 

 

 

 

  

 

Le principal usage du tablier de Grand'Mère était de protéger la robe en dessous, mais en plus de cela, 

il servait de gant pour retirer une poêle brûlante du fourneau; il était merveilleux pour essuyer les 

larmes des enfants, et à certaines occasions, pour nettoyer les frimousses salies. 

 

  Depuis le poulailler, le tablier servait à transporter les oeufs, les poussins à réanimer, 

et parfois, les oeufs fêlés qui finissaient dans le fourneau. 

 

 Quand des visiteurs arrivaient, le tablier servait d'abri à des enfants timides; 

et quand le temps était frais, Grand'Mère s'en emmitouflait les bras.  

 

 Ce bon vieux tablier faisait office de soufflet  agité au-dessus du feu de bois. 

C'est lui qui transbahutait les pommes de terre et le bois sec jusque dans la cuisine.  

 

 Depuis le potager, il servait de panier pour de nombreux légumes. 

Après que les petits pois aient été récoltés, venait le tour des choux.  

En fin de saison, il était utilisé pour ramasser les pommes tombées de l'arbre.  

 

 Quand des visiteurs arrivaient de façon impromptue, c'était surprenant de voir 

avec quelle rapidité ce vieux tablier pouvait faire disparaître la poussière.  

 

 À l'heure de servir le repas, Grand'Mère allait sur le perron agiter son tablier, 

et les hommes au champ savaient aussitôt qu'ils devaient passer à table.  

 

 Grand'Mère l'utilisait aussi pour poser la tarte aux pommes à peine sortie du four sur le rebord de la 

fenêtre pour qu'elle refroidisse, tandis que, de nos jours, sa petite-fille la pose là pour décongeler.  

 

 Il faudra de bien longues années avant que quelqu'un invente quelque objet 

qui puisse remplacer ce bon vieux tablier qui servait à tant de choses. 

 
Auteur : Francine ANDREOLETTI, L'Echo d'Oranie 

Création "Bibiane Grenier" legrenierdebibiane.com 
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Pascal Mercier 
Un bénévole au travail très apprécié 

L 
es directeurs de l’Association des Mercier d’Amérique du Nord tiennent à souligner d’une façon 

particulière le travail de Pascal Mercier #1568, programmeur, qui entretient bénévolement, depuis 

quelques années,  le site Internet de l’association : www.famillesmercier.org  

Le site a été monté en novembre 2009 par messieurs Benoît Mercier #222 et René Morissette. En 

informatique, les technologies vieillissent vite. Ainsi, au cours de la dernière année, notre site est devenu vul-

nérable aux attaques des pirates informatiques qui intégraient des fichiers malveillants sur le serveur. Grâce 

aux compétences de Pascal, la situation a été corrigée sans que l’association doivent investir des centaines de 

dollars pour la conception d'un nouveau site.  

Pascal est directeur et copropriétaire de la compagnie UBÉO solutions web qui offre « un service clé en 

main répondant aux nouvelles réalités du monde des communications Web 2.0 en plus d'une qualité de servi-

ce hors pair. Les nouvelles technologies, les applications pour mobiles, les médias sociaux et l'optimisation 

pour les moteurs de recherche sont quelques-uns des services offerts par l'équipe afin d’améliorer les perfor-

mances de sa clientèle en matière de communication-marketing sur la toile. Axée sur l'écoute de ses clients et 

ciblant la convivialité de navigation de l'internaute, Ubéo se distingue par ses interfaces efficaces et complè-

tement personnalisées » (www.ubeo.ca) 

 

Merci Pascal de soutenir l’association des Mercier d’Amérique du nord 

malgré tes nombreuses responsabilités familiales et professionnelles. 

http://www.famillesmercier.org/
http://www.ubeo.ca/
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Histoire d’Anselme Prosper Mercier 

et de Rose Bolduc 

M 
on arr. grand-mère Rose Bolduc pose à 

gauche, au centre mon arr. tante 

Joséphine puis mon arr. oncle Charles. 

Mon arr. tante Joséphine était enceinte 

de Sébastien et d’Eusèbe. Elle décéda le 30 décembre 

1906. Sébastien le 31 décembre 1906 à Ste-Agathe. 

Inhumés le 2 janvier 1907 à Ste-Agathe. 

Eusèbe, décéda en Allemagne durant la deuxième 

guerre mondiale. Il était dans l’armée Américaine. 

Mon arr. grand-père Anselme Prosper Mercier, décéda 

le 29 août 1903,  à l’âge de 62 ans. Mon arr. grand-mère Rose demeura chez mon grand-père Joseph 

Marcellin Mercier dans le douzième rang de Ste-Agathe jusqu’à son décès le 23 décembre 1922, à l’âge de 

83 ans. 

Tante Rita, malgré ses 89 ans, m’a dit que sa grand-mère Rose la berçait tous les jours. Elle m’a dit aussi 

que sa grand-mère était très douce. Elle avait 4 ans lors du décès de sa grand-mère. 

Mes arr. grands parents sont inhumés dans le cimetière de Ste-Agathe à l’arrière de l’église près de la clôtu-

re. Mon arr. grand-mère Rose Bolduc pose avec ma grand-mère Virginie Naud et mon grand-père Joseph 

Marcellin Mercier. 

Mon grand-père a eut 15 enfants. 2 avec Olivine Lamontagne et 13 avec ma grand-mère. Le petit garçon 

debout près de grand-père est mon père Antoine Mercier. Grand-père et grand-mère sont décédés et inhu-

més à Ste-Agathe. 

      Laurent Mercier 
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NO NOM DATE ADRESSE 

1609 Claude Mercier 2014 Saint-Hyacinthe 

1610 Liliane Mercier 2014 Edmonton, ALB 

1611 Dyane Mercier 2014 Buckland 

1612 Jean-Pierre Mercier 2014 St-Étienne-de-Lauzon 

Bienvenue aux nouveaux membres! 

Merci aux membres de leur fidélité et générosité 

NO NOM ADRESSE DON 

1596 Julien Mercier St-Jacques de Leeds, QC  

1563 Maurice Mercier Plainfield, N.-H 25 $ 

151 Gérard J. Mercier Longueuil, QC  

1482 Madeline Ernest Warren, R.I.   

1522 Doris Ferrara Warren, R.I.   

1465 Diane Mercier Lécuyer Anjou, QC 25 $ 

93 Lionel Mercier & Alice Béland Victoriaville, QC  

945 Georges Clément Mercier & Rita Doyon Sainte-Marie,QC 10 $ 

1525 Nicole Mercier Sainte-Marthe-sur-le-Lac, QC  

317 Jacques Mercier Nicolet, QC  

1480 Germain Nappert Boisbriand, QC  

1571 Rollande Mercier Victoriaville, QC  

1321 Huguette Desfossés Gatineau, QC  

1469 Raymond Mercier Laval, QC  

935 J. Norbert Mercier Clendora, CA  

 Aline Malenfant Saint-Alexandre-de-Kamouraska, QC  

 Jean-Rock Mercier Lac-Mégantic, QC  

1573 Aurèle Mercier Sainte-Marie, QC  

706 Yves Mercier & Nicole Morin Sainte-Sabine, QC  

208 Gaston Mercier Saint-Jean-sur-Richelieu, QC  

 Germain & Nancy Marcoux Floride  

861 Robert Mercier Étang-du-Nord, QC  

 Yvon Mercier Montmagny, QC  

 Napoléon Mercier Louisville, USA  

1391 Jean-Charles Mercier & Réjeanne Létourneau  Saint-Hyacinthe, QC 50 $ 

618 Thérèse Mercier Edmonton, ALB  

156 Napoléon Mercier (Paul) Dosquet, QC  

9 Madeleine Mercier Talbot Québec, QC  

1271 Carmelle Mercier Notre-Dame-de-Montauban, QC  

321 Guy Mercier Cap-Saint-Ignace, QC 10 $ 

625 Dary Mercier Gaspé, QC 15 $ 

261 Rosélia Mercier Laliberté Brossard, QC  

29 Jean-Rock Mercier Lac-Mégantic, QC  

1573 Aurèle Mercier Sainte-Marie, QC  

23 Raymond Mercier Montmagny, QC  

473 Maurice Mercier Montréal, QC  

35 Claudine Mercier Québec, QC  
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BÉNÉVOLE À SES FRAIS 

Réal Mercier donne de son temps depuis près de 

60 ans… même quand il lui faut, pour cela, dé-

bourser quelques dollars 

C’est l’histoire d’un bénévole décoré par la gouver-

neure générale du Canada pour son dévouement 

communautaire. Mais c’est surtout l’histoire de l’a-

mour et de l’admiration d’une jeune femme pour son 

grand-père. 

Catherine Cantin, professeure d’anglais et membre 

de la réserve navale, a 26 ans. Réal Mercier, son 

grand-père, en a 82. Ils sont unis par l’aînée des qua-

tre enfants de ce dernier, Doris, une fonctionnaire 

fédérale qui est la mère de Catherine, et qui a depuis 

longtemps attrapé, elle aussi, la piqûre du bénévolat. 

Elle accompagne les mourants à la Maison Michel-

Sarrazin. 

Le printemps dernier, Catherine entreprenait secrète-

ment le long processus de mise en candidature de 

son grand-père pour les Prix d’entraide de la gouver-

neure générale du Canada. Feuille de route de béné-

volat, authentification auprès des organisations, for-

mulaires de ci, formulaires de ça. Tant et si bien que 

Réal Mercier recevait sa décoration, récemment, des 

mains d’Adrienne Clarkson. 

Réal Mercier, de Saint-Henri-de-Lévis, a pratique-

ment plongé dans le bénévolat en même temps qu’il 

déménageait dans Saint-Sauveur à Québec, pour y 

devenir boucher, à l’âge de 22 ans. « La boucherie, 

raconte-t-il, était située dans les Halles Saint-Pierre, 

devenues plus tard le Centre Durocher, après avoir 

passé au feu. Les pauvres venaient y quêter de la 

nourriture. Nous avons tout de suite organisé un sys-

tème de dépannage alimentaire, grâce à un patron 

très compréhensif. » 

BEAUCOUP D’ÉDUCATION 

Cette initiative aurait pu, à sa façon, avoir été l’ancê-

tre de la Popote roulante d’aujourd’hui, où Réal Mer-

cier est livreur « à ses frais », parce que non seule-

ment il fournit sa voiture, mais il paie aussi l’essen-

ce. Bref, il paie pour faire du bénévolat. 

« Ce que je trouve extraordinaire avec cet homme, 

Réal Mercier 
Par Alain Bouchard 

Le Soleil 

À l’âge de 93 ans et 4 mois, est décédé le 31 mai 2014 à l’hôpital Saint-Sacrement Réal Mer-

cier, frère de Benoît, membre permanent de l’AMAN. Plusieurs membres de sa famille étaient 

et sont encore des membres de l’association. Parmi ceux-ci, notons : 

 

Ses frères et sœurs : Benoît, Armandine 419, Julien 536, Rodrigue 1425, Rosélia 608. 

Ses neveux et nièces : Claude 302, Dorys 87, Gaétan 679, Nicole 605 

Ses cousins : Paul 109, Jean-Marc 128, Marguerite 333, Rita 289, Ulric 356, Viateur 1542. 

 

Pour ce qui est des décédés : ses frères Roger, Réal, Ulric et Estelle Dion, épouse du regretté 

Paul-Eugène ainsi que ses cousins et couines, Jean-Paul et Yvette. 

 

Bien que moins fréquent, d’autres familles sont également bien représentés parmi les membres 

de l’AMAN. Il est toutefois un peu aberrant qu’on utilise un avis de décès pour souligner un 

tel accomplissement. 

 

Durant sa vie, Réal, a été honoré par le Gouverneur Général du Canada et il s’est mérité le 

prix d’entraide. Vous trouverez à la fin de la chronique des décès le texte d’Alain Bouchard 

qui a paru dans le quotidien Le Soleil et qui fut repris dans le bulletin Le Mercien. 

1921-2014 

Article tiré de Le Mercien, vol.19, no 4 : 
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témoigne Catherine, c’est de pouvoir en apprendre 

autant alors qu’il est si peu allé à l’école. » 

Probablement l’université de la vie, dira le vieil 

homme, un fils de fermier qui a réussi bon gré mal 

gré à compléter sa septième année et sa première se-

condaire; ce qui, dans les campagnes, n’était pas si 

mal, à l’époque. « Mais si je n’ai pas eu beaucoup 

d’instruction, j’ai eu beaucoup d’éducation, insiste 

l’octogénaire. Mes parents m’ont appris le savoir-

vivre et l’amour du prochain. » Ils ont enseigné la 

même chose à neuf autres fils et filles. 

Réal Mercier est un chauffeur parmi tant d’autres de 

la Popote roulante, que dirige sœur Lise Bouchard, 

de la Congrégation Notre-Dame. Ils sont 15 à livrer 

entre 15 et 20 repas par semaine, ce qui veut dire 

deux heures de route. 

Mais la semaine de notre héros caché ne se termine 

pas là. Il s’occupe de l’association de l’Âge d’or de 

Saint-Malo, qu’il a contribué à fonder; il est aussi 

trésorier de la ligue de quilles Les Aînés du quartier, 

qui a pignon sur rue au Salon Laval. Tout cela après 

avoir été membre des comités d’écoles, bénévole de 

la Saint-Vincent-de-Paul, membre du conseil d’ad-

ministration de la caisse populaire de Saint-Malo. 

« Je n’aurais pas assez des doigts de la main pour 

faire le tour. », répond-il, quand on lui demande d’é-

numérer ses engagements communautaires. 

Réal Mercier a labouré à 15 ans. Il a été bûcheron au 

nord de Mistassini quelques années plus tard. « Avec 

l’instruction que j’avais, j’étais obligé d’accepter ce 

qu’on m’offrait, dit-il. Mais je ne peux pas envisager 

avoir été autrement que ce que j’ai été. J’ai fait 

confiance à la vie. Elle savait me mener là où il fal-

lait. » 

Parole d’homme en paix, d’homme heureux, il l’af-

firme solennellement. Mais aussi parole de croyant 

pratiquant. « Je donne mon idée, si on la veut. Mais 

je fais confiance au destin. Et avant de juger, j’exa-

mine attentivement. » 

Réal Mercier dit avoir été favorisé par la vie. Pas de 

grosse épreuve dans la famille. Des parents qui sont 

tous deux morts au même âge presque miraculeux de 

88 ans et demi, ce qui était fort rare à l’époque. 

L’homme dit qu’il honnit l’injustice sociale par-

dessus tout. Mais n’est néanmoins pas prêt à 

condamner « le système » sans nuance. Il a décou-

vert, au fil des années, que l’aide est disponible par-

tout, et probablement suffisante partout. Mais que, 

malheureusement, beaucoup de miséreux sont trop 

désorganisés pour s’en prévaloir. « C’est ça, la plus 

grande misère, dit-il. L’incapacité de s’en sortir par 

soi-même. Les moyens existent, mais des gens ne 

savent pas. Ou ne peuvent pas. Ce n’est pas de leur 

faute, il faut comprendre. » 

Quand nous avons contacté Réal Mercier pour l’in-

terviewer, il a dit que la couverture médiatique sui-

vant sa décoration lui paraissait déjà suffisante. Puis 

il a accepté de se livrer. « Pour la suite des choses, a-

t-il expliqué. Car, j’ai vu suffisamment de monde 

dans ma vie pour avoir appris la modestie. Des gens 

comme moi, il y en a beaucoup. C’est juste qu’ils ne 

sont pas connus... » 

« Si je n’ai pas eu beaucoup d’instruction, j’ai eu 

beaucoup d’éducation, insiste Réal Mercier. Mes pa-

rents m’ont appris le savoir-vivre et l’amour du pro-

chain. » 

© 2003 Le Soleil. Tous droits réservés. Doc. 20030920LS0098 

Article reproduit du journal Le Soleil, édition du 8 septembre 

2003, avec la permission de l’auteur, M. Alain Bouchard. 
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Encourageons nos commanditaires! 
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